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     L’Association Pierrine Gaston-Sacaze a consacré 

une semaine en juin pour marquer dignement ses 30 
ans d’existence et d’évolution. Je laisse Pierre Bois-

son, l’un des 3 fondateurs et premier secrétaire, expri-

mer son sentiment sur le chemin parcouru avec l’esprit 

d’ouverture recherché à l’image du berger-phénomène 
de Bagès, Pierrine Gaston-Sacaze, ou Sacaze-Gaston 

pour les villageois.                                         

Cette Lettre résume les différentes manifestations or-
ganisées. 

 

Lydie Baylocq 

 

    Une trentenaire heureuse... 

 
     C'est le cas de notre association, dont la précédente 
« Lettre de Pierrine » évoquait la naissance en 1992. 
Le temps est venu de « faire le point ». 
 
     Notre association a heureusement vieilli. A l'ori-
gine, il s'agissait d'honorer notre berger-botaniste ou-

blié, et de faire revivre les trésors de la vie pastorale. 
Puis à l'usage, et tout en respectant la passion de la 
botanique qui reste notre activité principale, l'horizon 
s'est élargi, en tissant des liens avec d'autres associa-
tions, surtout depuis la Pastorale Pierrine-Gaston Sa-
caze que nous avons initiée et qui eut un immense suc-
cès en 2007. Ensuite, les liens amicaux avec Los Auze-
lets au château de Béost, Les Amis du Musée d'Arudy, 
la Communauté de Communes de la vallée d'Ossau 
éditant chaque année le riche catalogue de L’Été Ossa-
lois. Et, couronnement récent, l'édition d'un volume 
illustré de 300 pages, « Béost, un village au pied de 
l'Aubisque », construction commune où chacun  a ap-
porté sa pierre. 
 
     Concluons par cette remarque qui me frappe dans 
cette période où les « combats d'égos » ne sont pas 
rares, hélas, dans la vie socio-politique.  Dans notre 
association, l'addition des goûts et compétences di-
verses, le fait que la quasi-totalité des décisions soient 
prises par consensus et dans le respect de chacun, cela 
constitue une morale rafraîchissante de l'action collec-
tive. 
 

Pierre Boisson 
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Edito 

Lo camin vielh, un chemin qui nous tient à cœur. 

 

Cette année encore, lors de deux journées, le chemin vieux 

a vu arriver des jeunes et des moins jeunes pour mettre les 

plantes qui l’habitent en valeur. A noter la participation de 

la municipalité (élus et employés ) dont la collaboration 

permet d’accorder les actions d’entretien. Les lycéens tou-

jours impatients d’apprendre à utiliser leurs machines ont  

cependant découvert la belle biodiversité de ce lieu avec 

les plantes à ne pas détruire, sous la houlette de François 

Masonnave. 

Merci aux adhérents qui ont consacré du temps au net-

toyage du Camin vielh. 

Chers adhérents, vous êtes cordialement invités à revivre les premières années de notre as-
sociation lors d’une une soirée « projection ». 
 La séance sera suivie d’un repas partagé. 
RdV à la salle communale de Béost, route d’Assouste, à 18 h. 
Venez nombreux ! 

Invitation 
 

6 octobre 
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Assemblée générale du 2 avril 2022 / Rapport moral de 2021 

 

 
Pierre Vergès était secrétaire depuis 1997, nous le remercions de son long mandat, 24 ans. 

J’ai repris cette fonction en juillet 2021 avec Eliane Lantiat comme secrétaire adjointe. 
J’inaugure cette première présentation du rapport moral. Depuis cette place, le legs de Pierrine, sa personnalité 
m’apparaissent plus denses. Nous allons partager ces richesses particulièrement cette année avec l’anniversaire de 
l’association. 
Nous avons navigué en fonction du covid, démasqués le chemin s’éclaircit.  
Notre dernière AG date de 2019, grand est le plaisir de se retrouver, de lâcher la morosité et la tristesse de ces der-
niers temps même si d’autres crises surgissent. 
 

Ce désenchantement n’a pas entamé notre dynamisme. La publication en 2020 du livre Béost un village au pied 
de l’Aubisque atteste de cette vivacité. La nécessité de plusieurs tirages et les appréciations reçues confirment ce 
succès. Nous avions trop à dire, d’autres écritures se préparent. 
 

 La lettre74 a relaté les animations 2021. Soulignons la remarquable intervention de Marcel Saule dans le cadre 
de la semaine sur les lichens et les conférences de l’été : l’émigration, les bonnes herbes. Autour d’activités ins-
crites chaque année à notre agenda, de petits groupes prennent corps et se déploient. 
Avec les lycéens de Soeix pour l’entretien du cami bielh et les employés de la mairie de Béost 
Sous la halle de Laruns, le troc-plantes avec l’association « Laruns j’y crois ». 
A l’Aubisque, les cratères de la lune nouveau titre de la nuit des étoiles. 
A chacun de s’insérer ici ou là selon ses intérêts et compétences. La liste n’est pas exhaustive. 
 L’inventaire des archives, leur numérisation se sont précisés en 2021. Nous cherchons à rendre tous les documents 
aisément accessibles et consultables. 
Les lithographies, panneaux sont répertoriés et conservés dans une armoire à la mairie de Béost. 
 
  Notre ouverture vers d’autres associations s’intensifie et se concrétise par des échanges conséquents : les 
Auzalets à Béost, le musée d’Ossau à Arudy, l’ABBA association botanique du bassin de l’Adour. 
Nos diverses sorties, activités apparaissent dans le calendrier culturel de la CCVO.  La botanique, l’histoire sont 
partie prenante de la culture, essentielle à toute société, quelle gaieté de découvrir un herbier, une belle fleur, un 
lichen, une fougère ! Quel émerveillement que le Clot des Margalides fleuri de dryades, l’explosion des couleurs 
des fleurs sur les parois rocheuses du Pourtalet, les droséras de la tourbière de Louvie-Juzon… 
 

Venons-en au grand évènement 2022, les 30 ans de l’association, illustré par la semaine de Pierrine, belle fête 
en perspective. Lors de l’exposition, des conférences, des sorties botaniques, nous accéderons à des carnets, à une 
certaine part d’intimité de ce berger singulier et authentique. Nous saisirons mieux ce qui est de sa propre main, ce 
quelque chose de son auto-réalisation. 
Le festival « Ecrire la nature » organisé à Laruns sous la direction de Cédric Baylocq-Sassoubre fera suite à notre 
semaine. Il nous promet d’explorer de vastes espaces. A cette occasion, nous participerons à une table ronde au 
château de Béost. 
 

L’enthousiasme de tous et de toutes est le bienvenu afin de préparer et déguster ce bel été. 
 

Isabelle Casaux 

 
Cette année, notre Assemblée générale a eu lieu dans 
des conditions à peu près normales, le 2 avril 2022, 
honorée par la présence du Maire de Béost, Jean-
François Régnier.  
 
N’ayant pas  produit de Lettre depuis, nous publions 
ici le rapport moral de notre nouvelle secrétaire, Isa-
belle Casaux.. 
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Sites et habitants vus par les artistes au temps de Pierrine 

L’exposition de cet été 2022 a présenté un ensemble de litho-
graphies du 19ème siècle, propriété de notre association, illus-
trant les lieux fréquentés par les curistes et touristes qui vinrent 
nombreux tout au long du siècle pour prendre les eaux,  cher-
cher une amélioration de leur santé ou pour accompagner un 
membre de leur famille. Ces étrangers découvraient la mon-
tagne et les sites pittoresques, cascades, ponts, gorges et pics. Ils 
achetaient des illustrations à titre de souvenir pour les faire dé-
couvrir à leurs amis lors de leur retour à Paris ou à l’étranger. 
Nous avons pu noter que les artistes cherchèrent à croquer dans 
les moindres détails les habitants, les jeunes femmes dans leurs 
beaux habits, les guides et chasseurs, pâtres et marchands, pay-
sannes et aragonais avec minutie et élégance … 
Ces lithographies et dessins sont un témoignage de la vie et de 
l’environnement des villages de la vallée, ils témoignent de son 
essor extraordinaire au temps du thermalisme, du pyrénéisme et 
du tourisme naissant. Ces conditions ont permis à Pierrine de 
connaitre et d’échanger avec une société  mondaine et scienti-
fique, de se faire connaitre, de faire comprendre aux ossalois la 
richesse de ses paysages, habitants et patrimoine. Une gravure 
présentait le portrait d’Eugène Devéria qui réalisa le portrait 
aquarellé de notre ami Pierrine. On pouvait admirer un album 
de Gorse,  des œuvres de V. Petit, de C. Landelle,  de Gélibert, 
et des documents relatifs aux recherches de notre ami berger, 
gloire de Béost. 

 
 Françoise Fabre 

 Quelques moments de vie de Béost  
à travers les archives  

de Pierrine Gaston-Sacaze 
 
    La conférence du 10 juin 2022 était basée sur l'étude de deux cahiers 

d'inventaire établis par Pierrine Gaston Sacaze concernant les documents 

détenus dans sa famille depuis 1301. Il a été retenu pour cela les men-
tions pouvant intéresser la vie du village. Nous avons pu nous promener 

dans un peu plus de cinq siècles de la vie de Béost, notamment sous 

l'Ancien Régime pour lequel nous n'avions jusqu'à présent que peu d'élé-
ments suite à la destruction accidentelle des archives de la commune. 

Ainsi nous avons pu découvrir l'administration et la gestion par les jurats 

lors d'événements importants avec leur lot d'emprunts et de procès, une 

liste des instituteurs établie par Pierrine (dans laquelle le premier nom 
mentionné date de 1302 !), des éléments relatifs à l'église (avec une liste 

des curés de Béost) et à l'abbaye laïque, l'importance du pastoralisme et 

les relations parfois compliquées avec les habitants des communes voi-
sines, l'émigration (déjà sous Louis XIV), les péripéties du pont de 

Béost, les moulins, et la mazade, enfin quelques éléments relatifs à Pier-

rine et sa famille bousculant quelques certitudes ou précisant certain 

point. 
 

     Il faut saluer le travail énorme accompli par Pierrine qui a lu et parfois commenté les 779 pièces de cet inventaire, 
un travail supplémentaire qu'il faut mettre à son crédit et qu'il désirait être lu car il y note un "avis au lecteur d'inven-

taire". Pour faire suite à ce travail l'Association prévoit la publication d'un fascicule qui permettra aux personnes pré-

sentes lors de la conférence d'en conserver une mémoire et à ceux qui n'ont pu s'y rendre d'en découvrir les différents 
aspects inédits. 
 

 Geneviève Gleizes 

Conférence 

Exposition 
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Le coin des botanistes 

Les premières « journées de Pierrine » 
 
C’est à l’occasion des 30 ans de 
l’Association que nous avons tenté 
d’organiser les premières journées bo-
taniques de Pierrine. Quelle bonne 
initiative ! Depuis quelques années 
nous avions souvent eu du mal à réunir 
une poignée de participants chaque 
fois que nous organisions des sorties 
botaniques. Et cette année nous avons 

fait le plein ! Est-ce le contre-coup du Covid ? Les gens 
ont-ils besoin de plus de nature ? Est-ce le résultat d’une 
meilleure communication (presse, Internet, diffusion dans 
« l’été ossalois », par les réseaux sociaux ou par diffé-
rentes associations de botanique ) ? En tout,  de 52 per-
sonnes qui ont participé au moins à une sortie, ce qui cons-
tituait un groupe de 13 à 25 personnes selon les sorties. 
La possibilité pour chacun de suivre les sorties selon son 
intérêt ou son rythme a aussi certainement  joué. 
 

Sur les pas de Pierrine 
Le thème de ces journées était les découvertes florales de 
Pierrine, c’est-à-dire les nouvelles plantes pour la flore 
française de son époque mais aussi toutes les autres 
plantes qu’il a observées dans sa belle vallée. 
 

Le 11 juin, la première sortie nous a conduits en haut du 
Rey à la rencontre de l’Erodium de Manescau, une plante 
trouvée en 1838 et qui était au rendez-vous sous le soleil. 
 

Le 12 juin, les 25 participants ont choisi entre le Clot des 
Margalides ou le vallon d’Arbaze. D’un côté ou de l’autre 
la flore abondait et les raretés telles que le Grémil de Gas-
ton ou l’Androsace hirsute n’ont pas déçu les participants. 
 

Le 13 juin, à l’Aubisque et à la crête d’Andreyt, le niveau 
de botanique montait d’un cran avec la présence de Gilles 
Corriol, du Conservatoire Botanique National, qui nous a 
fait la gentillesse d’animer les identifications délicates, 
surtout lors de la traversée de la magnifique prairie hu-
mide. 
 

 
Le 14 juin, Catherine Pierrard nous a fait profiter de ses 
découvertes florales dans les friches et bords de chemin 
d’Arudy. Le nombre d’espèces observées ce jour-là n’a 
rien eu à envier aux autres sorties. Nous y avons vu des 
fleurs que Pierrine côtoyait autrefois dans les champs cul-
tivés de Bagès aujourd’hui disparus. 
Le soir même, Patrick Viala et Dany Roussel présentaient 
les carnets de Pierrine (géologie et  flore ossaloise)  lors 
d’une conférence. 
 

Le 15 juin, nous sommes restés dans les secteurs de Béost 
et Bagès en parcourant, sous une chaleur caniculaire le 
vieux chemin et la Montagne verte avec ses gentianes et 
ses arnicas, plantes médicinales autrefois récoltés par les 
habitants de Béost. 
 

Pour terminer, le 16 juin nous avons exploré les pentes du 
défilé de Tourmont et les abords du col du Pourtalet ma-
gnifiquement fleuris. Les Bleuets de montagne nous ont 
fait oublier que les Sabots de Vénus étaient fanés côté es-
pagnol. 
 

Ces six jours passés dans une ambiance conviviale, la mé-
téo clémente et l’émerveillement des participants nous 
encourage à renouveler ces journées l’an prochain. 
 

Vous trouverez toutes les photos de ces six jours sur 
notre site Internet. 

Les deux groupes du 12 juin  devant le Bétoura et la crête de 
Luzé. 

La Tunique prolifère (Petrorhagia prolifera), une plante 
qui habitait les champs de Bagès et qui survit dans les 
friches d’Arudy. 

Les gentianes (Gentiana lutea) colorent les prairies fleu-
ries de la Montagne verte. 

Le Bleuet de mon-
tagne à Tourmont 
(Cyanus montanus) 


